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mouvement, rétrograde, afin d'éviter une collision
avec le canot ennemi.

En ce moment, la lune filtra un de ses rayons à.
travers le roulis des bruines ; et ce pâle cil d'argent,
venant effleurer la frange d'un nuage moins opaque,
permit d'entrevoir, pendant un instant, la scène du
combat.

Tout à coup le canot iroquois chavira au milieu de
hurlements épouvantables. Ce fut alors une scène
de confusion indescriptilJle.

On vit, pendant quelques instants, un bras armé
du tomahawk asséner des coups terribles sur la tête
(les Iroquois qui se débattaient au milieu des flots.

L'attention du Canotier qui se tenait à une légère
distance afin d'empêcher les Iroquois naufragés de
saisir son canot, et qui suivait les diverses phases
le la lutte pour recueillir à temps son audacieux

ami, fut alors détournée par un cri déchirant poussé
par Madame Houel:

-La Jongleuse !!
En même temps, il entrevit comme une forme

noire qui semblait surgir des flots à côté du canot et
étendre la main conue pour saisir le jeune enfant.

Décharger un vigoureux coup d'aviron sur l'objet
indecib qu'il croyait apercevoir dans l'ombre, fut
pour lui l'affaire d'un instant ;-mais son coup porta
dans le vide, et fit seulement jaillir une poussière
d'eau.


